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< Keith Michael Baker, Condorcet. Raison et politique, Translated by Michel Nobile, Paris, Hermann, 1988 ; AAmEm&Eo_omﬁ et

politique. Pourquoi L'Encyclopédie est-elle un dictionnaire?», in Robert Morrissey et Philippe Roger, ed. L'Encyclopédie. Du réseau au
livre et du livre au réseau, Paris, Honoré Champion, 2001, pp. 51-58
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